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Monsieur André François MARESCOTTI, 'í'

ses enfants et petits-enfants,

vivement touchés par la grande sympathie que vous

leur avez témoignée dans les jours douloureux qu'ils
viennent de traverser, vous prient de croire à leur
reconnaissance et vous expriment leurs hien sincères
remerciements.

Mars 1961.



 



t
Monsieur André-François MARESGOTTi, à Garouge ;

Madame Renée MARESGOTTI-JEANTIN, à Genève;
Monsieur et Madame Jean MAYE-MARESGOTTI et leur fils Patrice, à Genève ;

Monsieur et Madame Daniel MARESGOTTI-AGHA-DJANIANS et leurs tilles Karine et Tatiana
à Genève ;

Madame Lottie MOREL, à Genève ;

Madame Veuve Frédéric DUPONT et ses filles, à Annemasse ;

Madame Veuve Joseph FOURNIER, ses enfants et petits-enfants, à Genève ;

Madame Veuve Louis LAVERRIÈRE-GARIN, ses enfants, petits-enfants et arrière-petits-
enfants, à Genève ;

Monsieur et Madame Georges JAGOT, leurs enfants et petits-enfants, à Genève ;

Monsieur et Madame François BOUGHET, leurs enfants et petits-enfants en Hte-Savoie;
Monsieur et Madame Bernard HUGUENIN, leurs enfants et petits-enfants, à Nod s/Seine;
Les familles MARESGOTTI, parentes et alliées, en Suisse, en France et en Iran ;

Madame Francesca FRÜGI,

ont le chagrin de vous faire part du décès de

Monsieur André-Jean MARESCOTTI

leur cher père, grand-père, arrière-grand-père, beau-frère, oncle, grand-oncle, cousin, parent
et ami, enlevé à leur tendre affection le 11 mars 1961, muni des sacrements de l'église,
dans sa 89®™ année.

La messe de sépulture sera célébrée en l'église de Sainte-Groix à Garouge (Genève)
le mardi 14 mars à 11 heures, et les honneurs seront rendus devant l'église, à l'issue de
la cérémonie.

La famille ne portera pas le deuil.

Prière instante de ne pas faire de visites.

Garouge-Genève, 9, place d'Armes, le 12 mars 1961.



 



Fédération des
Concours internationaux de jM.usique

Secrétariat :

Palais Eynard

Rue de la Croix-Rouge 4

CH-1204 Genève
Tél.; 24 62 10 (de ç à I2 h.)

Genève, le .

18 avril 1969

Madame Maria CANALS
Directrice du Concours International
d'exécution musicale Maria CANALS
Avenida José Antonio 623

BARCELONA 10

Madame la Directrice et

chère Madame,

Nous ne voudrions pas manquer - à peine rentrés à
Genève - d'exprimer par écrit notre gratitude au Comité direc¬
teur du Concours International d'exécution musicale Maria CANALS

pour la charmante réception qui fut organisée le vendredi 11
avril, en faveur des délégués de la 13ème Assemblée générale
de notre Fédération,

Cette soirée a laissé â chacun une impression particu¬
lièrement aimable et nous vous prions, dès lors, de transmettre
nos remerciements au Comité du Concours que vous dirigez.

Nous vous assurons que tous nos membres ont conservé
un très brillant souvenir des quelques jours passés dans la
capitale catalane et nous vous prions de croire. Madame la
Directrice et chère Madame, à nos respectueux hommages.

Le Président :

çl v>1 )

A.-F. Marescotti

Le Vice-Président :

\Z(SS



Le 16 Janvier 1969

M. André-P, Marescotti
Genève

Cher Ami,

Je m* excuse de vous deranger pour parler d* une nouvelle consequence à Barcelonede l'affaire si desagréable Gagnebin-Viiâtaz.
Aujourd' hui M, José Ma, Pi Suner, ex-battonnier de 1' ordre des avocats de Barceloneet très bon ami à nous, m'a mis au courant qu'à ce moment un concours internationalde piano nommé "Enrique Granados" se prepare pour s' organiser à Barcelone, Par cer¬tains details, j' ai compris quesees gens sont enojuragées à étrangler mon concurs(d'ailleurs nous avons beaucoups insczûptions et nous sommes à la XVe année) parcequ'ils croient à la parole de Vuataz, c' est à dire: qu'il faira annuler à la prochai¬ne Assemblée 1* article 10 des Statuts de la Fédération.

Avant d' être mise au courant de ce projet (concours Granados) j'avais dit à Gagne-bin que, tant si un accord amiable est fait ou comme s' il n' est pas fait entreGagnebin et Vuataz (d' ailleurs, je le soidiaiterais poor que Gagnebin puisse re¬trouver la paix en son esprit) je me reserve les droits d' attaquer Vuataz à la pro¬chaine assemblée car je considère inadmissible qu' un m^bre de la Fédération cher¬che à étranger un autre membre qu'il est admis à la Fédération deiHiis 1958, que ja¬mais a apporté aucun conflit, et, que tovgours s'a comporté lK>nnêtaaent,
Gagnebin ne sait pas le nouveau coup que j'ai reçu aujourd'hui et tout ce que repre¬sente pour mon concours et, tout ce qui découvre encore, de Vuataz, Si ces derniersjours que Gagnebin a été chez nous je l'aurais vu moins inquiet, je 1' auxais mis aucourant de ce nouveau embêtonent stupide, maia est tellement irrité, préoccupé ethors de lui même à cause de Vuataz que je n'o^pœ^^ ce projet scandaleux et hos¬tile, En plus, il faut ajouter que ce projet sort du même clan qu'^jpartiennent lesVilardell,

Il m'a B^blé qu'il fallait absolument que vous sachiez toute la vérité des empoiso-nements de Vuataz vis-à-vis de la vie musicale de Barcelone et aussi c' est nécéssai-re que vous sachez aussi que, je suis tout à fait décidés à me battre contre Vuataz



à la psrochaine Assemblée. Je le regrette mais, j'agirai en defense propre.

En m* excusant, encore une fois, d'avoir vous dérangé et avec mes bons messages

de mon mari à partager avec Lottie, recevez cher Ami, l'expression de ma fidèle per^

sée
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18 Mars 1969 \
i \

\
M. André-Prançois waarescotti

\

G e n & V e

Cher Amit

Un chaud merci de votre lettre du iiars que j* al bien reçu*
D*abord, il faut que Je vous dise que J'estime au maximum votre grande bonne volonté,
votre tacte et votre intellig^ce ainsi que votre sensibilité exquise et votre grand
coeur* Itoutes ces qualités que J'ai toujours deviné et que notre si cher Gagnebin m'a
toujours conl'izmé, nous les avons constaté tout particulièrement pendant cette der¬
nière histoire si pénible pour tous nous et aussi, nous donnent Is confiance nécéssai-
re pour vous exposer de manière confidentielle notre veritable situation actuelle* Si¬
tuation plus grave pour nous parceque ces derniers temps J'ai caché pas Aal
des choses, à propos de cet affaire inmonde, à Gagnebin* lious avons compris avec le
coeur navré, sa souffrance, et nous n'avons pas volu, à tout prix, lui faire du mal*
I>nn mari et moi nous venons de recevoir une lettre de Gagnebin que nous a profondément
ému* 11 nous annonce la iin de sa vie active et sa démission de Président de la fédé¬
ration* Aussi il nous dit qu'il vous-a envoyé une lettre avec cette décision car vous
-eet- le vice-Président* Donc, s'est à cause de ça que Je m'adresse à vous, et à couse
que pour nous nous est impossible de dire de manière cliûre, donnant la lace, notre
veritable situation devant la prochaine Assemblée* Cette manière d'agir serait beaucoiq>
plus d'accord avec l'esprit de notre Comité et avec mon caractère* nais, malheureuse¬
ment, dans 1* impossibilité d'agir comme ça et ^^nC donné que vous est un hoimne d'hon¬
neur, Je vous expose confidentiellementt

I* - Le concours Viixas a prié n. Vuataz d'intervenir personnellment auprès
de la Municipalité.de Barcelone*^Donc, il est evident que le concours Vinas est à l'o¬
rigine de tout ce conflit. L'Arbitrage a ctonné la raison à Gagnebin et Vuataz a presen¬
té une lettre d* excuses à Gagnebin* Ce ce fait nous nous en réjouissons iziHziimmont
pour Gagnebin mais il ne change jtas noire situation*

2* —Les malheureux faits qui nous ont conduit petit à petit dans cette si¬
tuation ont été menés, au fond, par un Monsi^ir barceloanais mille fols plus habille
et intelligent que Vuataz, que lime* de •'^rin, et d'autres* Homme énoimement a^tieux.
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sans le aoindre scrupule d'aucun genre qui veut nous étouffer pour des profits d'ar¬

gent abusant de son influence à la Municipsilité, C est ce Monsieur qui tire les ficelles
derrier le riaeau. Ce Monsieur, toujour à l'ombre, a m^é si bien son affaire que, sans

le savoir, presque tout le monde melé dans l'affaire Gagnebin-Vuataz a favorisé son

jeu. Voilà oonc, sa victoire presque prête pour réussir! Ce Monsieur est 1' un des
organisateurs du concovirs Vinas, il joue le rôl d'impressario à Barcelone, Il paye ses
artistes avec un retard de 2, 3 ou 4 ans (sauf les étrangers qu'ils touchent son cachet).
Il a ime force eztraordinnaire à la Himicipalité mais, ça peut se terminer un beau jo\ir
à cause de quelque circonstance que la plus part des nos musiciens attendent avecillu-
aion mais que cet even^ent ^'est pas encore arrivé. Par le moment tout le monde a

^ peiu* de lui et de ses complices. «J'insiste que tout ça i)eut un beau jour finit ou...
finir en scandale. Il va sans dire que ce Monsieur a entortillés la pauvre Mme. Lerin
d'une façon totale. Je ne veux pas insinuer la moindre chose d' ordre sentimentale ex¬

cepté l'amoxir de l'argent du c8té de ce Monsieur.

3. - Après ce que je viens de vous avouer je crois que vous poxirrez compren^

dre larganent que de notre part c' est impossible pour nous et par le moment, d'arri¬
ver à un accord quelconque avec ees gens là.

4. - Nous sommes objet d'une pression terrible de la part de la Municipalité.
Mous riscons de perdre toute subvention de la i*i\uiicipalité si nous ne laiseons^^t^ber
la branche de Chant. La Municipalité n'a pas volu pactiser avec nous sur les demandes

que notre concoure l\ai a presenté. La Mairie nous a fedt des propositions vagues dans
les points essentiels, pour 1* avenir. Bous avons certainenent des amis de très bonne
volonté oans la t-mnicipalité. Ils font de son mieux pour notre concours mais, à ce mo¬

ment n' est pas suffisant, je crois que peut être ça peut arriver dans un autre varar mo¬
ment. On a trompé Gagnebin.

5. — Pour vous épargner des détails q\ii vous seraient enÇliyeux, je me borne à
vous dire qu'actuellement la situation est la suivante;

a) Dans 1' impossibilité de lutter avec les intrigues et la coaction dont
nous sommes objet à la Municipalité, nous a fallu laisser tomber la branche de Chant de
notre concoma sans aucune compensation par le moment. Vous pouvez penser que ça a été
fàtïfà contre coeur et sans aucune joie. Voilà pour l'acco3«l.

b) Nous avons concentré notre resistence à ne pas vouloir entrer dans un

nommé Grand concours international de Barcelone qui engloberait notre concours et le
concours Vinas. On nous a oit que cette concession n'attentarait pas à l'autonomie de
notre concours: nous croyons à la bonne volonté de ceux qui nous assurent ça mais...
nous avons le droit de nous méfier ps^eque la Municipalité c' est une chose abstracte.
Inutile de vous aire que nous avons la certitude 'que ce Grand concoxirs de Barcelone se¬

rait mené plus au moins à 1' ombre par ce Monsieur que je vous ai parlé dans le paragira-
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phe n. 2 de cette lettre. Nous faisons tous nos efforts pour ne pas nous laisser brimer
sur ce point. A notre avis et celui du Comité ça serait la catastrophe pour notre con¬
cours. Nous esperons réussir.

Nous ne pouvons pas nous empêcher» cher Ami» de vous dire notre étonnemeixt de que la
voie pour entrer dans la Fédération,dans cette circonstance, ait été préparée par une
campagne d» injures grossières et gratuites contre un concours honorable de la Fédéra¬
tion; et que ces injures ont sortie d* un monsieur qui est le Président du concours
de Cenève. Nous ne connaissons aucun cas pareil dans 1' histoire de la FPédération.C*est
à dire; la violence et 1^ injure seront rentables? Dans ce cas» nous poumons
nous demander à quoi sett être membre ne la i^^iéraUonî.it^c^e» est qu'il y a des
Membres priviligiés ? J* espère» ainsi que notre Comité»liwvuevvwivB pas le cas «nrivé
de' être obligés de nous faire ces reflections.

Nous ne serions pas étonnés que M. Vuataz ait la manque de pudeur de venir triompher
à narcelone, chez nous» et nous regaler de sa présence, ça serait très édifiant et poxir-
rait encourager à des nouvelles agréssions contre nous ou entre Manbres de la Fédération
qui s* autoriseraient de ce mejTveilleux et réussi exemple. Il faut laisser bien entendu
que» si à cause de la presence de Vuataz à la prochaine Assaablée les séances de la Fé¬
dération ne soient pas» comme par le passé» empreintes de la plus grande cordialité» ce
serait exclussivement la faute de Vuataz car c* est lui qui a attaqué à un des Membres
de notre Comité et à la fondatrice et Présidente de notre concours. Et nous» nous n'a¬
vons dit un seul mot en contre à 1' avance. Pour nous'^nt les faits qui comptent et
paa quatre bons mots d* excuses après ne nous avoir fait tout le tort possible.
Voilà cher Ami où nous en sommes* Je suis obligée» à la force» à sacrifier la branche
de CHANT qui nous commence à marcher mieux. Je crois que c' est suffisant ce que je re¬
nonce. Le concours Canals n'a paucune envie d'arxiver à des embrassements que dans ce
mment seraient hypocrites et à des fausses lames de joie qu' on prétend ae nous. Je
rennoncerai donc» à la branche ŒANT par écrit dans une lettre officielle que je vous
envoyerai prochainement à la Fédération sans commentaires. C est tout et c' est le
niA-ri miinip

Je excuse^ mon cher Âmi» de cette loxigue lettre* Le français n* est pas ma langue
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et je fais ce que je peux mais je crains que je ne peux pas grande chose, yuand même,"
j» espère que j' ai pu me faire comprendre.

Notre Comité et nous mêmes nous sommes ravis de vous offrir Ib dîner froid. Nous som¬
mes en train de 1* organiser. Ce sera de gala. Les femmes, si possible, robe longue,
les Kessieurs aaoking ^aussi , si possible).Cette reception aura lieu le vendredi onze
à 9 21 h. 30 du soir. L* laaique tristesse sera 1' absence de notre très cher Gagnebin.
Nous vous serions très reconnaxssants de vouloir nous tenir au courant du nombre des
nenbres de la Fédération qu* y assistiront. Il va sans dire que leurs épousés si elles
sont à Barcelone y sont invitées avec grand plaisir.

Mille bonnes choses de Kossendo à partager avec Lottie que nous esperons accueillir à
Barcelone avec toute notre cordialité et affection. Avee 1* expression de ma fidèle
amitié et reconnaissance

\ t rj



18 Mars 1969

M, André-François Iterescotti

Vice-Président de la Fédération

des concours int, de Musique

Palais E3niard CH-I204 Genève

Cher Vice-Président,

Je vous annonce oificèellement que notre concours laisse tomber la branche de

CHAKT,

Nous avons reçu l'ordre du jour de l'Assemblée générale 1969. En nom du Comité,
nous vous oisons que nous desirons proposer à la prochadne Assemblée une modifi¬
cation dans les statuts.

«*uant au payement de notre cotisation nous la fairons effective à l'instant que la

Municipalité nous aura payé la subvention de cette année.

Prochainement je vous écrirai à nouveau pour vous ponctualiser les détails de l'in¬
vitation du concours de narcelone aux délégués de la prochaîne Assemblée.

Veuillez croire, cher Maître, à l'expression de nos sentiments les plus distingués
et les plus dévoués

(Présidente, maria Canals)



Fédération des
Concours internationaux de M u SKjue

Nouvelle adresse du Secrétariat :

Palais Eynard
Rue de la Croix-Rouge 4

CH — 1204 Genève

Tél. : 6z 10 (de ^ à 12 h.)

Genève, le X9 JUaiTS X969-<

Madame

Maria Canals

Présidente du
Concours international du
même nom

Ramlla de Cataluña 90

Barcelona 8

Chère amie,

Après vous avoir écrit jeudi dernier, j'ai rendu visite
à l'Hôpital à notre ami Henri Gagnebin qui m'a annoncé ^n départ pour
la maison^de repos de St.Loup, et m'a remis sa démission de Président
de la Pédération, démission irrévocable qu'il m'avait laissé prévoir
depuis une semaine. Vous imaginez le chagrin que cette décision m'a
cause. D'autre part, il m'a chargé de lui succéder pour la présidence
des séances de Harcelone.

En outre, il m'a rerais le dossier complet de la demande
d'admission du Concours Viñas à la Pédération qu'il venait de recevoir.

Malheureusement, nous nous heurtons, comme par le passé,
à la situation particulière du Concours Viñas par rapport au votre.
Il serait donc^souhaitable que l'arrangement désiré soit par M. Gagnebinsoit par le Président de la commission d'arbitrage. Me Pontanet, avocatà Genève, intervienne au plus vite.

Je me permets, chère amie, d'insister pour que dans la-
mesure du possible, vous fassiez tout afin que nous sachions le plus
rapidement possible, les bases du dit arrangement.

En espérant avoir incessamment une réponse de votre part
sur ce sujet délicat, je vous prie, chère amie, d'agréer ainsi que*Mon¬
sieur Llatès, l'expression de mes très fidèles amitiés.



26 Mars 1969

M. Anuré-F, Marescx)tti

15* Route de Chêne
1207 Genève

Cher Ami,

Merci beaucoup de votre gentille lettre du 19 Mars.

Je crois que les deux lettres que je vous ai envoyé le 18 Mars
^•une adressée cnez vous et l'autre à la Fédération) vous sont
déjà bien parvenues et elles répondent largement à ce que vous

souhaitez savoir. Donc, rien de nouveau à y ajouter.

Permetez-iüoi d'insister sur le point que la lettre adressée chez
vous est strictement confidentielle. Aussi je tiens à vous dire

que dans le cas,très improbable, de recevoir une lettre d'excuses
de Vuataz cela ne nous empêcherait pas de suivre la conduite que

nous nous avons tracé. C'est une décision prise qui se base dans

un fait qui nous a fait un tort indiscutable et qui pourrait nous

faire du mal dans le futur si nous ne coupons court,C'est pas pour

ne vouloir pas pardoner,c'est pour nous defendre et prevenir,dans
le possible,des nouvelles injustices,

Kous sommes déjà arrivés à un accord pour la reception que le Co¬
mité directif du concours Canals offrira à vous et aux délégués
de la prochaîne Assemblée le vendredi II à 21h, 30, Cette recep¬
tion (dîner froid) aura lieu chez une damœe amie, qui habite un
chalet du cartier haut de notre ville. Les délégués et leurs épou¬

sés avec y sont invités. Tenue de soirée (robe longue ou de coctail,
chiniri ng OU habit foncé), Kous vous serions reconnaissants de con¬
naître dès que vous sera possible, le nombre des délégués et ceux

qui viendront accompagnés, Kotre Comité est heureux de pouvoir fai-



re de son mieux en honneur de vous, de Lottie et des délégués de

1*Assembléedik/votre arrivée seront mises à votre disposition les

invitations pour vous et\les délégués.

cist qu'avez vous des nouvelles de Gagnebin ? Il y a une semaine

que nous ne savons rien. Tous nous nous sommes inquiets et navrés.
Vous savez très bien comme nous l'aimons. *iuelle tristesse ce sera

pour nous de ne l'avoir pas à l'Assemblée et au concours^JÎ

En attendant le plaisir de vous lire et avec mille bonnes choses

de mon mari à partager avec Lottie, recevez cher Ami, la pensée
la plus fidèle



■ Fédération des
Concours internationaux de jM.usique

Secrétariat :

Palais Eynard

Rue de la Croix-Rouge 4

CH-1204 Genève
Tél.: 24 62 10 (de ç à is h.)

Genève, le 26 .mars-..-'

Madame
Maria. C anal s

Présidente du
Concours International du
même nom

Ramlla de Cataluña, 9G

Barcelona 8

Chère Madame,
Avant de partir en voyage et n'ayant pas le temps de vous -

écrire lui-même, M. Marescotti m'a donné toutes les indications, néces¬
saires pour répondre à votre lettre, du 18 mars. 11 me. charge tout d'a-
hord de vous remercier infiniment de cette lettre qu'il a lue avec grand
intérêt et qui a retenu toute son attention.

M. Marescotti a eu ime communication téléphonique avec M.
Gagnehin; il lui a fait part de la lettre officielle par laquelle vous
nous annoncez le i*etrait du Chant des disciplines de votre Concours.
M. Gagnehin a été très heureux d'apprendre cette nouvelle qui aplani les
difficultés- que vous connaissez.

Pour sa part, M. Marescotti ne peut que s'associer à cette
décision et vous en féliciter car elle permettra de donner une solution-
à la pénible situation de Barcelone. 11 tient à vous assurer - connais¬
sant vos difficultés - qu'il fera tout son possible, dans le sens d'un
allégement de vos soucis.

Au sujet de M. 7uataz, M. Marescotti peut vous certifier
qu'il n'assistera pas à l'Assemblée de Barcelone.

M. Marescotti me prie également de vous dire que malheureu¬
sement, Ime Lotie Morel ne l'accompagnera pas cette fois car elle est
prise parun concert avec orchestre, qui aura lieu 4 jours après notre
Assemblée.

Pour répondre à votre question sur le nombre de participants
à l'Assemblée, je peux vous dire que jusqu'à présent, 22 délégués de 16
concours sont inscrits, dont 3.M. la reine Marie-José; 8 d'entre eux se¬
ront accompagnés de leur femme. (Pans ce nombre, les délégués de votre
Concours ne sont pas comptés).

En me réjouissant de vous rencontrer bientôt à Barcelone,
je vous prie d'agréer, chère Madame, l'expression de mes hommages très
respectueux.

Secrétaire général

/



p.s. Pourriez-vous intervenir auprès .de lime Carmen Terres de
'

Mas Cauloet pour eu'elle m'envoie aussi vite que possible
un plan (croquis) de la table de nos séances- à l'HôteP de
Yille de Barcelone? J'en ai besoin pour faire le placement
des délégués»
Croyez-vous que M. Gôrina assistera à nos séances, comme
il l'a fait l'an passé à Genève ?. Merci d'avance.

■ r.Q±-: -■
• I • % .
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Tel. 215.29.84 (de II à 13 et de 16.30 à 20 h.)

Recommendée

M. le Dr. Frédéric Liebstoeckl

Secrétaire général de la Fédération
des concours internationaux

Palais iiJynard -Rue de la Croix-Rouge, 4

Ctt-1204 Genève

Cher Monsieur,

Merci de votre gentille lettre du 26, Pour repondre à ce qu'il reste préciser avant

la venue de l'Assemblée à narcelone je m'empresse à vous dire;

1. - Mous regrettons vivement mais, il ne nous est pas possible d'inter¬

venir auprès de Mme. Carmen Torres, tille est secrétaire de M. le Délégué des Congrès

à la municipalité de Barcelone et nous n'avons rien à avoir avec eux ni avec l'oiv

ganisation de la prochaine Assemblée, sauf la reception offerte par notre Comité

que nous en sommes les seuls responsables.

2. - Le nom de nos trois délégués à la prochaine Assemblée sont exclussi-

vement;

Mme» Elvira de Gaspar du Comité directif du concours Canals

M. Rosendo Liâtes "" " " " " "

Mme. Maria Canals

3. - Il nous sereiit très utile de savoir exactement (le plus tot possible)
l'heure d'arrivée de S.M, la Reine Marie-José pour aller la recevoir et lui offrir
des fleurs en nom de notre concours. Aussi, est que savez-vous à l'hôtel où elle

logera 7

4. - Le Comité directif ae notre concours offre \ine reception (diner froid)
aux délégués(et leurs épousés) de la prochaine Assemblée qu'aura lieu le Vendredi

onze, à 2Ih.30. Calle Ganduxer n. 55. chalet (chez Mme. Esther De Andreis Vda, de

Mir), Tenue de soirée - robe longue ou de cocktaiè. Smoking ou habit foncé-,

A votre arrivée seront mises à votre disposition par notre secrétariat (tel.215.2g^ ^
les invitations pour les délégués et leurs femmes.



Kous nous rejouissons vivement que 22 délégués soient inscrits, dont S.M.la reine'
Marie-José, et que vuit d'entree eux soient accompagnés par leurs épousés.

En attendant le plaisir de vous lire à bien tôt et en nous réjouissnt de vous ren¬

contrer prochainement, veuillez croire C!her Monsieur et Ami, à l'expression de nos
meillevirs sentiments.

Maria Canals
Présidente-fondatrice
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COMFI TI Mill lE Hec^Maendés

Cher Ami,

Je viens de recevoir une gentille lettre de Liebstoeck^du 26 Mars écrite de votre part.
Je vous^rcmercie beaucoup mais je uois vous avouer quinous a extremament étonné^

crains que dans oofto lettre confidentielle du 18 Mars je n'ai eu pas la chance d'é¬

crire le français suffisamment bien pour me faire comprendre de vous. Sur cette experien

ce, je vous prie de vouloir bien excuser le style trop direct cause de la langue) dans

lequel je dois vous exposer nos soucis:

I. - Je comprends que Gagnebl^ soit heureux de notre décision d'abandoner la
branche CHAI^T, parcequ'il croit que nous avons arrivé à une bonne entente avec la Muni¬

cipalité. malheureusement cela n'a été4 pas le cas, bien au contfi^re.
Mous esperons, donc, qu'on ne soulignera pas à la prochaine Assemblée que Ga^ebin est

heureux ae cette décision car cela serait favix.

Mous sommes très contents que vous ayez communiqué notre décision à jaotre cher Ami parce

que ainsi il est moins triste et cela peut Ixii faire du bien mais, à condition que nous

n' oublions pas toute la vérité exacte.

2. - Je crains aussi que dans ma lettre du 18 je ne vous ai pas dit suffisaaim|
clair queie le Comité directif du concours Canals est furieux ée se trouver dans la pré¬
sente situation forcée. Cela veut dire que de notre côté cela n'est aucune solution et

la situation des concours de harcelons, ae notre part,encore est plus violente.

iîintre tous, les uns de toute leur bonne ibi et les autres pour leurs profits matériels,

Qous ont écrasé. Motre décision a aplani les difficultés du concours ViÔas pour pouvoir

présenter sa candidature» mais, nous avons subi de notre part une injustice totale, La

négotiation a été entamé à la Municipalité devant de Gagnebin à base que,si nous lais¬

sons tomber la branche chant la Mimicipalité nous recompenserai^en nous donnant une si¬
tuation solide économiquement à notre concours. Voilà le resultat: Il nous a fallu lais¬

ser tomber notre branche chani pour ne risquer de perdre la miserable subvention que

nous avons de façon incertaine tous les années de la part de la Municipalité. Donc,

Gagnebin et nousjuous sommes étés trompés, Merveüleu^n*est-ce-pas^ pour aplanir les
difficultés et pour créer une ambience de paix^^
Plus clair: il faut féliciter M. Vuataz et le concours Viftas qu'après de m*avoir inju¬

rié et calomnié ils ont su créer une situation si pénible e"^ injuste pour moi et mon

concours<fet par dessus le marché^encore tout le monde eèt m. hereux de nous voire é-



V
\

écrasés ¡ Il va sans uire que je parle comme ça pour mettre,d'une fois patu* toutes,
y

en clair notre veritable situation mais je sais avec une sûreté absolue que votre

compris notre situation vous serez le premier à tout comprenure, et à faire de la
justice,

3, — Ce sera très possible que m. Gorina et 1' un des Maires—adjoints insisti—
ront près de vous pour nous convaincre que ce serait mille fois plus avantaé;eux pour
tous nous d'accepter le nom de "Concours international de ijarcelone" 11 faut que
vous sachez de façon claire et à 1' avance que nous ne voulons rien savoir de toutes
ces histoires, hotre décision à ce sujet est prise. Kous n'avons assez.

Cela dit, nous i-egrettons ^/ivement que Lottie ne pxiisse pas être des noÔtres à cette
occasion. Personnellement j'aurai^ eu tellement de plaisir de l'accueillir chez nousî
Ce sera pour une autre fois, je l'espère.
Très heureux d'apprendre que 16 pays y seront representés par 22 délégués et 8 d'ert-
tre eux sexcnt accompagnés u.e leurs épousés. 11 va sans dire que la presence de S.M.
la reine Me. José faira beaucoup d' honneur à la prochaine Assemblée. Kous fairons
de notre mieux pour que la reception du vendredi onze puisse vous faire plaisir à
vous tous. A propos, nous aimerions savoir exactement l'heure d'arrivée de la Heine
pour aller à la recevoir et lui offrir des fleurs. Est-que vous pourriez me le faire
savoir ? Nous souhaitons vivéiâeh't qu'elle puisse s^'/emporter un bon souvenir de Bar¬
celone et de notre concours.

J'écrirai quelques mots de repense à Liebstoelsikl par sa gentille lettre.
Nous sommes contents d'apprendre que Vuataz ne viendra pas. Cela permettra de préci¬
ser les choses mais dans une atmosphère detendue et paisible.

iai attendant que notre bonne amitié puisse mettre en ordre toute la confusion créée
par une serie de circonstances dont le pauvre Gagnebin et a été la première victime
suivi de moi, je vous adresse toute ma reconnaissance et ma pensée amicale la plus

honnêteté et voti-e intelligence, au moment que vous aurez

fidèle



■ÍA/
II febrero 1969

Querido amigo:

(Carlos Cerina)

Después de la conversación telefònica que tuviste con Rosendo la semana pasada, hemos con¬

sultado de nuevo a varios miembros del Patronato y del Comité del concurso y todos han
'

I II

coincidido que era preferible volver a puntualizarte nuestra posición o sea que, nuestra

concurso no renunciarà eventualmente a la rama de Canto hasta que el Á3Aintamiento haya

concedido oficialmente la petición de los ocho puntos exprésanos en el documento que te

mandamos el dia 27 de Enero del eino en curso. Pof consiguiente, si es como parece, que el

mes de abril próximo no podremos tener concedido lo que pedimos como contrapartida, a noso¬

tros, sintiéndolo mucho, no nos será posible renunciar eventualmente'a la rama de Canto en

la próxima Asamblea de la Federación internacional que se celebrarà en Barcelona, Por otra

parte, estamos dispuestos, como hemos dicho ya en"el punto ocho del mencionado documento, a
1 t

que si todo lo que se pide está solucionado oficialmente por parte del Ayuhtamiento antes
de la Asamblea de la Federación del año 1970, nosotros mantendremos la palabra y renuncia-

riamos eventualmente a la» rama de Canto' en la Asamblea de 1970.

Estamos seguros que tarde o temprano, lograrás solucionar este dificil problema que has lle¬
vado desde el principio con tan buena voluntad y con tanta eficacia. En el momento presente

quizás, solo es menester dejar transcurrir el tiempo necesario para que las cosas vayan ma¬

durando de manera natural y sin querer forzarlas por la precipitación.

Eos hemos permitido pmtualizar de nuevo nuestra posición porque de lo contrario se correria

el riego de que por parte de los que nos tienen mala voluntad o nos conocen mal, nos acusa*

sen de haber hecho fracasar las negociaciones en curso, cosa que dista mucho de la verdad

y de nuestros propósitos que como he dicho mas arriba, son formales.

También hoy, nos es imprescindible hablarte de nuevo del próximo concurso (24 abril-4 mayo)
del año en curso -ramas: Piano, Canto, Guitarra-, Nos es xirgente saber la s;ima con que el

Ayuatamiento tendrá a bien subvencionar el próximo concurso y de la manera que se piensa so¬

lucionar la colaboración de la orquesta para la Prueba Final, También debemos expresarte la

necesidad ineludible que tiene todo concurso de disponer de la subvención desde el primer

dia que se inicia el concurso (24 abril 1969).
Siento mucho molest^^^e de nuevo, comprendo que es muy pesado para vosotros que cada ano se

tenga que volver a hablar de lo que tendría que estar ya roau^te para siempre. Puedes estar
seguro que para nosotras resulta aun mucho mas molesto ya que además, hasta el XIV concurso

inclusive (l968), ha sido para mi marido y para mi, una carga económica

aplastante que no nos es posible continuar. Es increíble que a los quince anos de existencia
nos encontremos en esta situación vergonzosa. Somos el "caso ànico" dentro de la Federación

internacional y este hecho no favorece para nada el buen nombre de Barcelona si bien, como



Tengo la certez£r*que tu sabràs lograr lo que otros quizás, no han sabido llevar a término.

tu pudiste comprobar en Ginebra, redunda en favor de mi prestigio profesional y... un poco

como victima,

;za»qui

Los que intrigan para que se nos pongan obstáculos e intentan denigrarme saben muy bien lo
que se hacen. Quienes se dejan seducir por esa conducta estan menos acertados. Sin estos

y.

obstáculos sarcelona contaria ya con el Gran concurso internacional de que alguien tanto
ha hablado. Nosotros junto con nuestro Patronato y Comité lo hemos sabido crear todo: orga¬

nización segén las normas internacionales, admisión en la ■'^^deración internacional con cin¬
co ramas, adhesion incondicional de las personalidades mas eiiineníéÍ¿^ue^han^accÍtiáo^una y

otra vez a formar parte de nuestros jurados sin percibir dietas de trabajo, adhesion

person^^dades de nuestra Ciudad, Lo único que failta es que el Ayuntamiento se decida a]
'intrigas y elevar la subvención del concurso a nivel eurqpeo y a incluirla en los

presupuestos. Sin esta consolidación económica no se pueden elevar los Pranios a la canti¬
dad requerida ni se puede organizar la propaganda en varios sentidoSjComo corresponde a
un Gran concurso internacional, ia El Ayuntamiento cuenta con una gran realidadj solo fal-

, . /

ta que demuestre que lo sabe comprender. La situación es clarísima y afortunadamente o desg9?
graciadamente debo decirte que todo el muni¿)j[iue no ostá interesado en contra lo ve asi, tan¬
to de nuestra ciudad como del extranjero.

Esperando tener noticias tuyas por lo que se- refiere a la subvención del Ayuntamiento y a
la participación de la Orquesta en el próximo XV concurso, y con cariñosos recuerdos a Bet-
zy, te saluda cordialmente y con el agradecimiento de siempre

M,C.


